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* TBâVEftS U PRESSE 

Le* contradictions 
du i L/Vre y'a«v/»« i 

M. E. Judet tut ressortir, dans le Petit 
Journal, les contradictions du Livre jaune. 

Le ministère Combes vient d'arracher à la 
Chambre ane aoavelli victoire ; maie, pénible
ment gagna* an miliea de tiraillements et de 
difficultés inaccoutumées, elle ne doit satisfaire 
lu'* moitié la chef de la majorité. Le président 
du Conseil et le « bloc * s acharnent contre la 
liberté individuelle; ils ne croient jamais avoir 
pris trop de précautions pour empêcher un 
ceagrégaaist*. même sécularisé, même rentré 
dans la via civile «t le droit comman. d'ensei
gner, ils flairent partout des pièges et des 
expédients qui annulant leur politique de corn-

jamais Cm de se a) f e r et de réclamer des loin 
qui seront toujours insuffisantes. La Chambre 
en a désormais le sentiment et. bien qu'eu* ne 
ventile pas abandonner le es r»net de een choix, 
elésejatt sans enthousiasme la sente trop logique 
ou l'entraîne la fureur de proscrire et de per
sécuter. 

En tout eas. un triomphe parlementaire de 
pins ne supprime pas les contradictions extraor
dinaires que révèle la dernier Livre Jaune 
publié par le gonwrarn—t hu-mérn* eur les 
rapports da l'Etat français avec la papauté. 
Les documenta fiflsiels été Marnai qu'il y a en 
sucoseeivemeert deux eaprite. deux doctrines, 
deux parolee dnna la rédaction et l'eppHealInn 
de la loi sur las associations..... 

Que devient In suite d'idées, la loyauté~oû 
gouvarnssnssat de In PY*ar» (misant avec un 
autre sousensjajsisnjtl Kent-ce pas on précédent 
grave, nasnbas de |i si ans i l l'étranger que les 
actes. keA, garanchM et les coaveamons d'un 
mintatèr* aa sont pns valables pour ses héri-
tiara et que par eonséquentll n'est pas possible 
de fonder «vas non* un* politique durable? 

M. Combes s l'air de s en tirer somme II sa 
tire de tan* de chasse, en sortant dn sniet qui 
le gêne, n lui est pend-être indifférent d ï 

de La Boche, au moment de l'expulsion des 
riatirins. ont été mis en liberté sous caution. 

Tonte la population s'est portée à leur ren
contre. La rottore qui les ramenait a été cou
verte de fleurs. St immédiatement. Il a fallu 
taira la tour de la ville aux aoolamattoaa de la 
foule. Les cris de : . Vive la liberté! A bus les 
casserole* ! A bas les fr.-.-m. '. i > étaient pouases 
da tontes les poitrines. 

C'est au milieu de ces accès mations enthou
siastes que chacun des prisonniers a été recon
duit dans sa famille, don il était sorti U y a 
deux mois et demi. 

Les ex-prisonniers du procureur da Bonne-
ville passeront, comme nous l'avons présumé 
ici-même, en Cour d'assises. Ce sera pour eux 
l'occasion d'un nouveau triomphe. 

ÊLES UQUÏDATIONS 
Le» bigvM dm uneton» Jmuitm de Lyon 

•1er n commencé devant la 1™ Chambre de 
la Cour d'appel de Lyon «n procès intéreassnt 
tes biens des anciens Jésuites . 

M. le premier président siège dans ces affaires. 
D s'agit des propriétés de Ta Barmondiere.de 

llougré et de Jassans. de la Société du patro 
de Saint-Etienne, de l'immeuble Gauthier. nage de Saie 

a Four vi are 
H. Ménage, liquidateur des Mens des anciens 

Jésuites, émet la prétention de faire rentrer 
dnna la liquidation dea biens de la Congrégation 
qui s'est dissoute, tous les immeubles dan? 
lesquels les Jésuites ont habité, qu'ils appar
tiennent è un* Société civile on è des tiers. 

Pour s'en convaincre. Il suffira de savoir 
qu'une propriété dnna laquelle les Jésuites me
naient promener les élèves de Hongre, est con
sidérée par le liquidateur comme appartenant 
aux congrégantotas. D en est de même pour un 
immeuble appartenant a M. Gauthier, sas è 
Fourrière, qoi a et* loua* oiseleurs reprises è 

fait égala

is:. DeJnasae qui a tait partie des deux muue-
terea. qui est par conséquent le porte-parole de 
isoxrhanriaaaea—wluSIsi. oonsmen t arrange-t-
il sa seconde attitude avec la première* Corn 
muni peat-it supporter son double rote, avoir 
tour è tour deux opinions et deux systèmes* 

La politique antireligieuse 
et la rente 

I r a s judicieuses réflexions da VKchO de 
Partum ta* véritables cause* de la bâtas* 
de ta restas. 

La ssalwlH va •oaanner anjoord'hui son 
csuvre nétasrta et frapper tas Ciongrégations 
enseignant** d* fsis mes aaaa dtacutar asaaa 
cas. comme eue l'a tait pour ta* Congrégations 
d homme*. Pourquoi s arrêterait-aile en chemin* 
Après rattentat dTitar. quêta scrupules pour-
raMn*a*nnn*ta*an*»qmn'**«d-a«uejn*«que 
la persécution et nui ne tnapsctaat même plus 
la «basée d* etacusston* 

Dans enta* snmtuta. «h tant M «ai eonsti 
tuait l'idéal républicain sombre misérablement. 
son* ta* maladresses et sons les coups d'in
sensé* que mène une peignée de eollectivistas. 
nul n* p**t dire e* «Von imaginera demain. 

Cependant, ta paya, tano plus qu'on n* croit 
M demande si on ne lui prépare pas de désas
treuses surprises. La baisse continue des fonds 
E t e s s'est aeceataée hier de.taùe façon que 

pras aveugles ne sauraient l'ignorer. Voici 
Mrs d* ffttasi perdu, mmetetoas que. 

dtapata monwd» tante anaées. ta rente a reculé 
taanaquntata. 

Ce sont « M wnhMrstli ns qui touchant peu 
*JL Jaatnta ta snyaanta. mata *•*» ê»vrafint 

• umCÔvameat les solution g socialistes 
en M aamnaa» . 

I anjoejr «a t bide», ta* saUêfaettan* aux Ligues 
et aux Comités sagtaJr** n* primeront pnsètar-
nemrmeaB»espérons-le. les intérêts d*ta France 
pour la ******* d******* M* lUetl*** a* Ogu-

IiSIEUHmiirilTUB 
A ***, OOU* M ) èOKASAtnC 

ta V Oasatar* d » ta, 
i Père* Dominicain* 

»d*M-tar*jin sssjr ta* rèra*. et 
as antas*è*se> patalta on* *c**pé 
UtaTjSmMatt g été isniMjyéè 

•arata «ta M a t , ta* ItadÉ'^mt «ta 
Ipm-nnnnjamiduaanBpor. 

r ta ptaoe Magnat*. < 
ortad*:<^t*a«aMi dont bout »**éta 
t *sox nourri* â» - « Ttveat tai Père* t Vive la 

u>e ont été Ishssgés 
MS eux è ptad, too-
m tan* ta pdnia* et 
établi da* barrages 

l ovation ta** a été fait* : 
I «ata^lajBnta 

K T L a g O m U d T S 
A KAHCV 

i de flatta Htasl— é* rurt 
»n ont fcrmdaamg dn Juge-

rltnmUBEUtaSEtTÉ 
* % l i * * aVStfltj* éUar> f U fJUM 

dtamtonts locataire». L* liquidateur 
m*nt opposition è an payement dn prix d* 
parcelles vendue* è la Société des chemins de 
tar économiques. 

M* Marcel Faune, le candidat A te députaUon 
blackboulé i VMefranche, se présente pour 
M. Ménage. Il est assisté de M* Trillat. avoué 
* Lyon. 

L* Société civile do collège da Mongré. 
H. Gauthier et autres propriétaires des im
meubles visés sont représentés par MM- Jac
quier, Rivet et Garauc' 

Les débats dureront plusieurs jours. 

M. LOUBET A LONDRES 
LE BANQUET DU CU1LDHALL 

La président quittera Yorkhonse A midi Sf> et 
arrivera au GaUdhall A 1 heure. A l'entrée, 
M. Loubet sera reçu par ta lord-maire, le* d*ax 
shérlflt et les présidents des Comité* d* récep
tion, qui le conduiront dans la salle de ta 
bibliothèque. LA. se trouveront ta priait et la 
prie***** d* Galles, le duc et ta duchesse de 
Conn*ughii les ministre*, les haut* fonction
naire*, le* principaux résidants français A 
Londres, et le bourgmestre de Bruxelles. La 
Recorder, us dea grands fonctionnaires de la 
Cité, flra l'adresse de bienvenue de ta Cité a* 
président. Pais le lord-maire priera M Loubet 
** lualolr bien accepter ce document renfermé 
data) ma coffret SOT. M. Loubet remerciera an 
q unique* mots en français, purs les assistants 
se fur tueront en cortège pour se rendre dans 
la salle du déjeuner. 

Tout sera froid à ce déjeuner, excepté le potage. 
Le déteuner *ara terminé A » h 4». 

Le premier taaat sera perte au roi par M 
Imdmtan ta dtairtèns* A te Nés* et a* primas 
d* Galles par la lord-maire ; te prince de Galles 
•èpoads* Lali o i s i f s testai 
sident de ta République et M. 
Le quatrième toast s* 
parM.L*abet 

UOé Ai-l*.Cil*Ui AJ4CLA1S 
U roi a désigné quatre foectionnair** poer 

être attachés ad presMent Loubet pendant son 
séjour A Londres. Ce «ont lord Ho**. r*n de* 
i t i i t i M i s s d o r o i , le apMtiai Fnrtmiaa. d» 
I l SlSrill6( CaM̂ m̂nrV • MB «nmtnMSaMnl amvtanWnmVB *A 
naval d e l 'ambassade d * Gfnad*-*r«tagna A 

L E S A P P A R T E U E T T T S 

Le&chalutiers à vapeur 
Le Oomtafcjconsultttn- des pêches maridmks 

s'est réuni mu sous la présidence de M. Ger-
vitla Msche: il a adopté les conclusions du 
rapport de M. Henneguy sur te proposition de 
loi ayant pour but d'établir une taxe de i» tt. 
par tonne sur tes chalutiers à vapeur. 

accusé d'Incendie volontaire. La famille Bos-
redon habite depuis plusieurs années, A Joué, 
tejutuÉttê de la Oondraye. qui rat achetée en 

A M LE 

Le groupe radical-eocteltate et te 
aocialtete du Conseil général a* sont réuni* A 
la préfecture. 

Il a été décidé de proQter de Ja présenc* A 
Marseille de M. Combes, président du Conseil, 
venant A l'effet de clôturer ta riwngras de* Ami
cales d'instituteurs, pour lui offrir un banquet 
le 0 août, ainsi qu'aux ministre* qui raccom
pagneront 

Le service de deux ans en Algérie 
L* Coastal —gèt l f i , dtaentant le 

militaire des Algériens, a adopté ma* malion 
ainsi conçu* : 

< Le Conseil supérieur émet ta vœu que les 
Algériens ne soient astreints qu'A une année 
de présence effective sous les drapeaux A la 
condition de satisfaire A un examen profes
sionnel militaire. • 

Sous I* bénéfice de cette motion. Je Conseil 
supérieur a adopté ensuite les conclusions du 
rapport dn général Ballloud tendant : 1* A ce 
que le service de deux ans soit appliqué aux 
Algériens; »• que les devancements d'appel 
soient autorisés dès l'êga de 18 ans ; 3> que te* 
Algériens accomplissent leur service .militaire 
en France. 

taVrof amfuasdVn s'est rendu eu patata de 
Saint-James, pour donner M coup d**gi à ta 
dé**asta*a An* pièces que le président de ta 
République et sa suite Dccuparant du ( au 
9jttllteC 

Le wmm n arliot. Yuftai 
Mgr n**mt,c 

ddrnii 
l, dkinoine et vicaire 
ta* de Westminster, convoques* 

la Manasn* jaroohnine ta Chapitre de ta cattaV 
drste. U Cnsatatt designers testa pmsunj** 
pour ta suxcesaW* du aasduanl Vangtamv Las 
trota nom» stenat somma aux évêqnes aaatata. 
qui les çommasdquèrdnt i la Propagande à 
Rom* en « taigaant les obtervirJona qirtl» 
lUgeaona tttili 

La Pta|ii**mne, après avoir pris 

Pane. 
Le Pape n'ta* nullement lié par la* 

turc* qui lui seront soumises. C'est ainsi que 
Pie IX avait ctastaTta «ardlnal Maaraéng dont ta 
non* a* ta» avait pas été proposa. 

L* natal du nouvel IIIIIISIBIUI n* ter* pre-
litMmsmt pas connu du public «van* doux on 

Ç A «Se 
Morte tfhHer 

La Havre typhoïde à Rouen 

M. ta général Servière, commandant en ehef 
du »• corps d'armée, rentré te veille den ma
nœuvres de cadres dans l'Est, s'ea t rendu nie 
i l'Hotel-Dieu. accompagné d* capitaine Ruy-
neau de saint-Georges, son officier d ordon
nance. 

Il a visité les malades militaires atteints de 
la nèvre typhoïde et leur a adresse quelque* 
p* rôles d* «onsolation. 

Guerre et Marine 
L'EXPÉRIENCE DE TIR 8UR LE « S T J T P W H » 

L'expérienoe de tir réel sur la tourelle atrant 
dn nouveau cuirassé Suffren, qui devait avoir 
lieu au large de Brest, i* v juillet, va être 
retardée de quelque* jours, I* posé de ta plaque 
d* blindage protectrice de cette tourelle n'étant 
pas encore terminée. 

Cette plaque, qui a ane épaisseur d* 0- JJtNet 
on* superocie de 1-J» environ. * été ptaeeevA 
tribord de la tourelle, mal* sans lui être ênéf 

LANCEMENT D'UN SOUS-MARIN 
Hier soir a en lieu la mise A l'eau dn souta* 

du 
Ce sous-marin était abrité depuis ( 

jour* au n» Ï7 du quel de ta Loire qui bords le-
canal Saint-Martin: il reposait sur un berceau 
en fonte et sur des poutres qui devaient former 
gjtaslère* pour le conduire jusque l'eau. 

II Botte actuellement sur ta canal Saint-Martin 
avec an drapeau A l'arrière et un bouquet A 
l'avant 

_ condamnée 
A ta demanderesse les 800 francs 

mi m^jtmYTmTSSmm. 
Mm* Rtchabourg. la veuve du romancier, ré

clamait devant la 7* Chambre civile. * la 8o-
etét* de* gens de lettres. 8*9 francs d* chef de* 
droit* d'autour de son mari. La Société répon
dait: < J'ai payé ta i f i ims A quelqu'un qui 
•'est tintas*» comme votre mandataire, votai 

Hier, le tribunal, estimant go*, la Société eût 

A rembour» 
an question. 

L U OMAUS-FKUltfJ 

L* Cour d'asataw de la Loire, siégeant A 
Monebrtoun, a commencé l'examen d* l'affaire 
dite des daûffeurs de SalnUîcnést 

B ragit d%n vol 1 mata armée commis 
une bande de Stéphanois et de r 

mmï*mmîEmtt£% 
enre* réputés avares. Les maiftatour* 

' m* viagtalaads mille francs qu'il* 
it ensuite. 

it aesls s* ht an dot licence*. 
ee m a M* S T * t a i Best, nàscamst, Bonnet 
Jacques ta Bonnet Piene. fini du précédent, 
Celle oui habitent Saint-Ettoase. Marcox. 
Lyoaataw. Ce* mmtada*. d'après la déel 
du premier accusé, seraient le* auteurs 

taeemï 
afrède, com-

atre vielflards 

d'après la 
leasuteur 

la femme Cnomier so*t re
surs du vol. 

e Cnomier sont re-
tatane asmme entprta—pour raesl. 

Beat aeul reconnaît le arime «t dotant de 
lOtaress ennHeattens. Il dénoue* ta* antre*** a 
dant qf f? a jranégê ttf vMrtard* LmfnSû* 
ieon**înieVtr , , é** 

par rarjonsatioa. un* 
Tflnt l î l i v i _ vtaUlarn». 

Ique que la* malfaiteurs, ai " 
• ta nmapèpent, l e ^ 

_ coutefu et 
d'un revolver; Us roi p*wlir*nt «ne eerde 
autour d* octa et ta menacèrent de ta pendre a 

s d n'Indiquait pas ta cachette de 

lYtes vtamnru* 
étourdie d* leurs 
sur le ptananer. 

Le* aenata continuent aujourd'hui 

M 11—èranf. tant 
et de peur, étendus 

1891 par i* dame Bosredon, judietairemeot sé
parée de biens, moyennant le prix de 75000fr., 
et aaaurée ensuite pour 184000 francs. 

Le 6 mal 1898. un* partie des bêtiments fat 
détruite par le feu volontairement allumé. Bos
redon tut l'objet d'une instruction, mais béné
ficia d'une ordonnance de non-tien. 

Le deuxième incendie qui tai est reproché 
date du 19 décembre 1902. 

De* charges grave* furent relevées contre 
Bosredon qui fut arrêté A Paris A ta noce de 
soa (Us. Il ni* énergiquement être l'auteur de 
l'incendie et donné des explications fortement 
contestées par l'accusation II avait promis A 
de nombreux créanciers de les payer aussitôt 
après le mnrtage de son fils. 

Les renseignements sur r accusé sont mau
vais. Il a laissé partout de mauvais souvenirs. 
n a encouru sept condamnations. 

Une foule énorne se presse dans l'auditoire. 
Le substitut Tixier soutiendra l'accusation : 

M* Delayen, avocat, de Paris, présentera la 
détansede Boaredoa. 

LSS INSURGÉS DE MAB»UKKJTTK 

La Rochelle. 9& juin. — Tacoub. Taalbi et tes 
autres Arabes condamnés pour les troubles de 
Mnrsueritte sont arrivés ce matin A la prison 
d* La Rochelle. 

Bs seront embarqués dans la soirée pour le 
pénitencier de Saint-Martin-de-Ré. 

U CATASTROPHE DU « LIBAN » 

Un monument en pierre de Fontvieille sera 
élevé, au cimotière de Marseille, en mémoire 
de* victime* d* 1* catastrophe du Liban. 

Lee dépêches du « Liban » 
Les scaphandriers Jean Pittorlno et Cappa-

dona ont retiré hier dn Liban 18 autres sacs 
de dépêches; il n'en reste plus que quatre dans 
ta août* aux bagages. 

Les su*e*j*n*rlsii n' 
davre. 

l'ont aperçu aucun ca-

0BSÊQUBS DU 8CaPlAJn)nJER âHTKEfTTCl 
Marseille. — Les obsèques du scaphandrier 

Antieevttoh. mort victime de «on devoir profes
sion nal. oat eu lieu ee aman en présence d'une) 
foule considérable. 

La* funérailles étaient eilèbrée* aux frai* de 
la ville. Le char disparaissait sous des cou
ronnes de fleur*. Au *lm*iltae. un* allocution 
émue a été prononcée par le maire. 

NOS AÊRONAUTES 
— Le ballon dirigeable de 

' continu* Journal-
ûv*nt M 

A tasôrttèlrb7er7u' "s'agissait de réaliser sur 
la base lepéré* Levacourt-Bonnières et retour 
une dure* d* marche et une distance supé
rieures A celle* du parcours Moisson-Hantes-
Rosay-Moisson. précédemment effectuée. 

La départ a été donné A 6 h. 10 du ente; l'ar
rêt dea hélice*, en retour. * eu lieu 4 7 h. 56. 

Durée totale de l'ascension : 2 h. 48. 
Pendant ce tempe.lemoteur a fait H7 898 tours, 

soit une vitesse de 887 tours A ta minute. 
Chemin parcouru * 98 kilomètres 470 mètres. 
Lest employé : 170 kilos. 
Altitude maxlma : 980 mètres. 
Dans te nAoatta: trots personnes : MM. Juch-

mes. pilota ; Ray et Dey. méat n jetons. 
L'aaceastan a été arrêtée à 7 h. 66 par l'ingé

nieur Julliot pour rentrer le dirigeable avant 
ta nuit. L'atterriesage a eu lieu a r*adrolt ordi
naire, devant la porte du hangar de Moisson. 

Les essais du dirigeable Lebaudy vont con
tinuer dans le* même* conditions d'expériences 

s acientiOques 

T R I B U N A U X ^ FMBK * u ROUTIÈRE BELGE 
Un de oes jours arrivait «n gare de Blanc-

BCsseron. venant de BruxeUe*. an bloc ds 
pierre de Soignies du poMs respectable de 
SOW kilos. M. de Saint-Léger, verifleeteur de la 

Ïtre. eut do* doute*, n tt soulever la bloc. 
nremiere vue. le sixième coté présentait le 

Dtgaae aspect que le* autre*, mata an l'exami
nant de plus près, on pouvait remarquer qu'en 
«ta. êitata ta pierre avait un aspect patttaa 
H**.*V* vèrUUateur et Je .Houevbrigadiar vtaltèur 
M ivtataHmtaent I* oause. L* bloc était eom-
pleternent évidé et fermé par un couvercle 
aasajptti a* moyen de boulon*, on ta* avait 
noyés» dans nne-eomaositton imitant la pierre, 
ce qm explique pourquoi ta bloc-avait, an doux 
endroits mflerents. un aspect partlcuher. Dans 
la Jaafé, on découvrit 380 kilo* d* tabac d* 
Moravie en paquets i epresanlaat 

militer» de pluMieurs de francs. L* récépissé 
porte ta nom d* ThMthimji comme expéditeur 
A Dr n i allai, et celui de Fiévet, A Péronne. comme 
destinataire 
. On éortt diantre part qu'une fraude peu 

banale et que n'avaient certainement pas pré
vue tas auteurs de la loi da 98 avril 1816 vient 
de se révéler A Hazebrouck. 

La semaine dernière, une automobile chargée 
de tabac franchissait A une allure vertigineuse 
la frontière de Belgique aux yeux de* doua
niers, qui essayèrent vainement de l'arrêter. 
La voiture était entièrement couverte id'une 
bâche; on n'en Apercevait que les roues, de 
sort* que le signalement était difficile A prendre 
et A transmettre aux postes de douane de 2- et 
de 8* ligne. Cette précaution fut cependant 
prise ; mais quand ce signalement arriva, las 
contrebandiers étaient déji loin. 

Les douaniers, voyant que ce fait se repro
duisait, tendirent an cable en travers de la 
route. Le fraudeur s'en aperçut, vira rapide
ment, traversa un autre quartier de la ville et 
franchit la frontière par une autre porte. 

EN MER 
Lorient. — La barque de pêcbe Saint-

deux et coulée. 
Le patron Morio et le matelot Goyonvarh. 

tous deux du Bono, ont été noyés; seul, le 
novice Dréau a pu être reoueatti. 

Marseille. — Le Natal, courrier de Djibouti, 
Madagascar et la Réunion, est parti avec 80 pas
sagers. 

lettrée a? Las-La justice belge vient de transmettre 
ceux, juge d'instruction du Parquet de la Saine, 
une Commission rogatoire A reflet d'entendre 
l'ex-abbé Victor Charbonnel. Au cours d'une 
récente tournée de conférences, H. Charbonnel 
aurait prononcé, sur le territoire belge, plu* 
sieurs discours accompagné* d'article* jugés 
subversifs. L'ex-abbé s'est rendu dans l'après-
midi 4 la convocation da juge auquel il a 
déclaré n'avoir jamais exalté personne au 
meurtre et au pillage. 

Indre-et-Loire. — Octogénaire, a s s u s -
etaiée — Un crime vient de Jeter ta consterna
tion dans la petite vute de CbAteeu-la-Valnère. 
cbef-Heu de canton ê tt kilomètre* d* Tours. 

Une vieille femme de 88 an* a été assassinée 
dans des circonstances encor* mystérieuses par 
deux individus. Le vol est le mobile du crime. 

— Une bagarre 

Individus, 
femmes. 

qui venaient de fêter la Salat-Jaaa. et deux 
gardiens de la paix. Ces derniers, ayant voulu 
arrêter le* perturbateurs, furent *—lllis par 
eux et blessée; ce que voyant, l'agent Ficlet 
tira plusieurs coups de revolver et le brigadier 
Gauthier dégaina. L'un des agresseurs a été 
atteint 4 la cutase. d'un coup de sabre. Las 
agents, n'étant pas en force, dorent battre en 
retraita. Lee agreaseuro- ont été arrêtés. 

Va*. - Le* reçu de U Sabat-Jena. — Une 
coutume, plusieurs fols séculaire, fait allumer, 
dans ta* rues, le soir, * la Saint-Jean, des feux 
de joie, autour desquels on dans* «t on chante. 
Or. ta nuit dernier*, au Mourilion, des Jeunes 
gens •'«musaient A franchir d'un bond ta brasier 
Incandescent. L'un d'eux. Eugène Duparc. 
18 ans, ne vit pas. de l'autre coté du feu. un de 
ses camarades qui s'apprêtait A sauter. Il prit 
son élan, et tous deux se rencontrèrent en Pair 
an milieu dee flamme*. L* choc fut violent, et, 
tandis que l'un des deux tombait hors du bra
sier, Duparc routait dans le feu ; mais le pauvre 
garçon avait las poches pleine* d* pétards et 
de fusées qui s'enflammèrent et explosèrent lui 
causant d'atroces blessures au ventre. Son état 
•et des pins graves. 

Deux-Sèvres — Employé «tes aee*** nr 
rété. — Le commissaire de nonce de Xhouars 
a arrêté et mis AJa disposition du parquet de 
Bnacuire. un employé des posta* de Paris, 
nommé R.... qui avait tenté de se mire payer 
an guichet d'une Société de orédn un obAguede 
1000* francs, souscrit en faveur d'un homo
nyme, négociant dans cette ville, 
tai"" chèque était contenu dan* «ne lettre que 

trouvée par terre datai un. bnreaji dea| 
MM1. I < 

Haute-vienne. — 
•anse. — De notre correspondant de Limogea, 
Ce matin, un train de beltast et un train de 

4 la gare da 

Pari*, dit-il. 
~ ta-Tl 

voyageurs a* «ont tai 
MonQovt* (Liasoge*). 

a -

EUT*. — Usine* électrique e a tem. — De 
notre cuareopondant de Bernny. 

Hier, vers 11 heures du matm, le feu s est 
déclaré dans une usine électro-métallurgique 
de Dtves. , , - -

L alarme fat aussitôt donnée-, la population 
accourut avec les pompiers de Ç*bourg. oe 
Beuzeville. qui après de laborieux efforts purent 
dreonscrir* l'Incendie. - - - - -

La menuiserie de la galerie des expéditions 
travée des électro a été complètement brOlee; 
la chaudière a éclaté. , _ 

n n'y a pas d'accidents de personnes. Les 
pertes s'élèvent environ à 800000 franc* cou
vertes par une assurance. La cause du sinistre 
est Inconnue. 

Cette usine occupe 180 ouvriers. 
9 

TIRAGES FINANCIERS 
Ville de Paria 188» (Métropolitain) 

le numéro W «B est remboursé **ri0o«oo francs. 
!*• aeaaaros 14» 5*1 »t Si «88 «ont raaihnarsts 

par toooo franc» 
Le* traite nataéroi mitant* (ratnant chaoaii 

^mîrïmm-mm-mm-wm-* 
- a n « M - » m t - «M i«t i « * « ^ - j » » e » î 
- ttatta - itatai - itettt - mtew - ; 
S? 87». 

Antetal: tteflèi «ranci *» tats. 

wcisi vt cnmm n PARIS 
MareM d* » jain 100s, 

CBBÈALBS 

tttnxa*, ucoagjt 

•mari, vaches, Uoreanx. — Taadaaw ttlsti 
Vtaux. — tendance lourd*. 
Mouton* — Tendance calme. 
Porc*. — Tendtnot bonne. 

MARCHE OU HAVRE 
•V Jmfn •BfrU'i 

» * * 

UA homme a été tue: deux sont blessé*. 
Le tamponnement a eu Ueo par sotte d'une '-

erreur d'aiguillage 4 l'entrée du tunnel deT* 

t too 
OBSERVATIONS. 

— oafét, b 
i lntfbangée*. cahn*. 

i 
«u ao 
tes u 
ta» s» 
& «ô 

ta. 
tar M 
têt » 
calme 

« -
y 

calme 
tstst-
A tntdi : Cotons, nause 178 m 

t 

ioyta. gara de MonUov 
Cstul qui «é té tué ae nomme Lanarde; Utae* 

trouvait sur ta trototema voiture. 
Trois wagons ont été brisés-| 
On a procédé au déblaiement de ta vota, où 

la clrculaUon a été rétabUe dés 10 heures. 

Cote d e la lame peignée) A Rou * « * 
Roubaix, % juin. 

Cm cota» et.malin an Bourse: 
OJJO juiUet, 5J33 août, 6J» septembre, U»*e-

tobre. novembre, décembre. Janvier, lévrier. 
mars, avril, mal. AJJAir** A midi 30 000 kilos. 

LE LACTO" "-ZST 
—t amammmr A «eu» tm as-trait* S* vtenSS 

laara. » joia. — La Cour dateatan* crtndre-
—hta ta* débat* de 

proaBkntete* 
r a a ^ B ^ - t e d r H e ^ , 0 - n 1 ' ^ puissant de f « 

daaa ta* «as de dabftiK général», irntaasiifla* 
Idtajtiet eonxmlmcencu, anémia, 

caioroaa, parauaa f aajtatit ta de» /wrca*. ' 

P HOLLAND̂ nMÊRICAINE 
I i f i tam—aaeêi tv*ili«t»a«<«»a« | — l I i l l i M*** 

0E BOULOGIESORiEI A «EW-YORK 

lf^S^o!S^r/méVlwWoSkS^ ai 

Ca. ,Att?^--?tlto.1' 

mité coaaWuaat le»a*morroHes:carc^*t une 
des afleetions le* plu* répandue»; mata comme 
on n'arme sea A parler de a* genre de soaf-
traaoas, même4 non mddaota. —t—tt ba**«eap 
• o n * quil existe depuis iruataedB années un 
méoTcement.TRiiri'r &> V.roînie.qui le*guérit 
radicalement et sans aucun dangerr On n'a qu'A 
écrire,9,me 4* laTaeberte.ParULpour recevoir 
franco ta taoebai* explicative. On verr* com
bien Il est fhfltta de se débarrasser de ta mata-

Î^BAUD-S Y 

Etude d e , M - J u l e s GRUBBR. nota ire 
«V J W w (t*g^6*tiJyjHirg) 

1ENTE PUBLIQUE 

'D'UN PETIT CHITEAO 
situé à Benerdange (G.-D. d* Laxembourgj. 

Le asercredi « jniltat 1B03, d 8 heure* de 
relevée, eu Grand Botta Brasseur (Beyeaa) 4 
Luxembourg, le notaire sonjtagaé procédera * 
la vent* par adjudication punique 

. J'tama fcallayjurafa-tdtd 
comprenant château avec dépendances, par* 
d'environ 4 hectares, serre chaude, verger, 
potager, étang, maison de Jardinier et S antre* 
maisons, le toat dxut tenéaï. situé 4 Boffer< 
daaa*.commune de Lorentxyreilor, 4 400 mètref 
de te station du ohemin de for. 

Joaqu-aa lé juillet on pourra traiter de gré « 
gré. 

La vente aura lien, avec partie du moMItaB 
da château, en un ou plusieurs lois, au gré omv, 
amateurs. 

Pou* tous détails redresser au soussigné. 
Bch, 17 juin 1908. 

Juta* OBUBSR. notaira». 
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Barmondiere.de

